LÉO MARCHUTZ à SAINT MARC JAUMEGARDE

Rencontre d'un lieu et d'une oeuvre.

« On sent que ce trait, qui semble toujours pareil à lui-même, renferme toutes les nuances de l'âme dans le cadre idéal de l'étonnement. » (Lionello Venturi, Préface pour l'Evangile selon Saint-Luc) 

« Léo Marchutz a illustré l'évangile de Saint Luc, saisissant les personnages au moment où ils passent de la pensée à l'action » (Père Madeleine, curé de la paroisse de Saint Marc Jaumegarde)


Huit grandes toiles signées Léo Marchutz sont aujourd'hui présentées dans la chapelle de la commune de Saint Marc Jaumegarde près d'Aix-en-Provence.


Destiné à un large public, ce document de présentation est établi, à partir de documents rédigé par François de Asis, en trois parties : la génèse du projet, son historique, suivi d'un descriptif des oeuvres exposées.

La génèse du projet


J’ai rencontré Léo Marchutz de façon fréquente et régulière de 1966 à 1975 : une étroite relation s’établit entre nous, me conduisant à devenir son confident. Il mettait alors un terme à son travail lithographique par la série des Sainte-Victoire et se consacrait dorénavent aux réalisations de la dernière période de sa vie. J'ai assisté semaine après semaine à la création de son œuvre murale réalisée à partir de dessins, initialement destinés à « l’Evangile selon Saint-Luc » et conçus au moins vingt ans plus tôt pendant la guerre et après la fin de celle-ci.


Ceux qui ont bien connu Léo Marchutz savent quelle était son admiration pour l’œuvre de Giotto : la chapelle de Padoue, mais aussi la chapelle des Medici à Florence ou celle de Goya à Madrid et, plus près de nous, les chapelles de Cocteau à Villefranche et celle décorée par Matisse à Saint Paul de Vence représentaient des témoignages qu’il considérait comme uniques pour la présentation de l’œuvre d'un artiste.


Ces chapelles constituent les témoignages, la conjonction, l'harmonie qui attend, patiemment et en silence, le regard des éternels pèlerins que nous sommes et dont la ferveur et la curiosité ne cesseront jamais d’exister. J’entrevis alors l’importance que représentait pour Léo Marchutz la notion de lieu associé à une œuvre.

L'historique de l'installation des oeuvres


Mon admiration, qui se manifesta très tôt, notamment à la suite de nos entretiens réguliers, fut à l’origine de la recherche que j’entrepris alors pour trouver une chapelle capable d'abriter une œuvre dont je voyais grandir la forme jour après jour. 

Après un premier échec avec la chapelle du séminaire d’Aix (qui est devenue depuis un lieu de réunion sur le cours de la Trinité), l’occasion se présenta en 1968 avec l'accueil très positif du projet par le Père Madeleine, curé de le chapelle de Saint-Marc Jaumegarde.


La décoration de la chapelle de Saint Marc Jaumegarde est commandée directement au peintre par le père Madeleine qui réunit, sous le libellé « de l’Annonciation au Calvaire », trois œuvres. Ces trois tableaux sont installés au dessus de l’autel, dans le chœur, en février 1969. De part et d’autre de l’autel, « la Vierge Marie » et « l’Ange Gabriel », au dessus de l’autel et entre les vitraux, une « Crucifixion, Marie au pied de la croix ».


Le journal laissé par le peintre, plusieurs correspondances adressées à des amis et une carte postale éditée par les soins de la Mairie relatent et fixent l’événement. Sur la carte postale on remarquera que les vitraux anciens sont encore en place, alors qu’entre 1969 et 1974, sur conseil de Jean Leymarie directeur des Musées de France, les vitraux anciens seront remplacés afin de mieux s’accorder avec le nouveau décor. Jean Leymarie conseillera la Mairie et désignera l’artisan agrée par les Musées de France pour remplacer les anciens vitraux.


Ces trois tableaux resteront en place jusqu’en 1974.


Au moment de son départ pour l’Abbaye de Solesmes, le père Madeleine décroche les oeuvres pour les restituer aux personnes qui lui avaient offert l’argent pour son projet de décoration de la chapelle. Malgré plusieurs interventions, nous ne réussissons pas à récupérer les tableaux dont nous avons perdu toute trace.


Le père Cornille, nouveau curé de la paroisse, ainsi que le maire de la commune se déclarent d’accord pour réinstaller les tableaux que Léo Marchutz accepte de réaliser à nouveau. Malheureusement le peintre ne vivra pas assez longtemps : seuls deux des trois toiles seront terminés à la date de son décès en janvier 1976.


Une solution d’attente et de remplacement est alors envisagée à l’instigation et sur le conseil du père Cornille. Cette solution est devenue ce que nous pouvons considérer comme une deuxième installation. Les tableaux choisis et retenus sont au nombre de cinq et seront accrochés dans la nef de la chapelle (« Christ au Jardin des Oliviers », « Reniement de Pierre », « Présentation de Jésus au temple », « Crucifixion » et « Baiser de Judas ».)


Le soutien apporté par la Mairie de Saint Marc et par le père Cornille incite en 1984 les héritiers du peintre à étendre le dépôt initial, de maintenant cinq tableaux pour la chapelle, à d’autres œuvres. Un ensemble de lithographies sur la thématique des rues d’Aix et de la montagne Sainte Victoire, augmentée d’une grande peinture sur papier de la montagne, constituent le nouveau dépôt destiné à la décoration de la salle « Léo Marchutz » de la Mairie, inaugurée en 1984. Un ouvrage en menuiserie abritera les œuvres qui ne pourraient en permanence être présentées sur les cimaises de cette nouvelle salle, favorisant ainsi un renouvellement des œuvres exposées.


En 1995, Régis Martin, nouvellement élu maire de la commune ainsi que le père Laroche, successeur du père Cornille, sont informés du contenu de ces installations successives et de leur histoire mouvementée. Tous deux déclarent être d’accord pour maintenir et promouvoir l'action en faveur de l’œuvre de Léo Marchutz à Saint Marc

Par la suite et en conséquence de l’important chantier de rénovation de la chapelle décidée par la Mairie, il est suggeré, notamment par le père Laroche, une extension de la décoration des lieux par l’adjonction de nouvelles pièces autour de la thématique de l’Evangile selon Saint-Luc.


Ce projet sera finalement réalisé à l’été 2006. Profitant de la synergie créée par l’année Cézanne, l’œuvre de Léo Marchutz est exposée, cette même année, en divers lieux à Aix en Provence (« Hommage » au Musée Granet et exposition dans une galerie privée) et à Marseille (exposition dans une galerie privée). François de Asis, en accord avec la famille du peintre, propose d’ajouter trois toiles destinées à être exposées dans le chœur de la chapelle, reprenant le thème de l’installation initiale, « de  l’Annonciation au Calvaire ». Trois nouveaux tableaux sont alors accrochés dans le chœur pour constituer un quatrième lieu de présentation de l’œuvre de Léo Marchutz pendant toute la durée de l'été et en parallèle de l'exposition Cézanne du centenaire de sa mort. 


Enfin, à l’automne 2006, le Maire et le curé donnent leur accord pour que cet ensemble de huit toiles de Léo Marchutz constitue, de façon pérenne, le décor de la chapelle de la commune.

La chapelle de Saint-Marc présente une unité que tous les amis et admirateurs du peintre doivent s’employer à conserver, avec d'autant plus de facilité que l’œuvre, présentée dans ce lieu, est somptueuse. Si les plus beaux temples grecs ont été conservés, à Paestum en Italie par exemple, comme aimait à le rappeler Léo Marchutz, c’est à Saint Marc Jaumegarde que nous souhaitons voir conservé ce témoignage de grande qualité de l'oeuvre de Léo Marchutz. 

Les œuvres exposées dans la chapelle


1 - L’ange Gabriel


2 - Crucifixion


3 - L’annonce faite à Marie 


4 - Le reniement de Pierre


5 - Jésus au Mont des Oliviers 


6 - Le Baiser de Judas


7 – Crucifixion


8 - La présentation de Jésus au temple
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